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FR. DEWALQUE. 

On sait que le système diestien (Dumont), qui couvre une 
partie notable de notre pays, est formé presque exclusive
ment de sables glauconifères, tantôt inaltérés, tantôt trans
formés en sables ou grès ferrugineux, suiv::int qu'ils sont 
ou non sous le niveau des eaux. La proportion de glau
conie, variable suivant les localités, dépasse quelquefois 
00 "/o; elle donne aux sables une couleur verdàtre, noire 
lorsqu'ils sont humides, ce qui explique le nom de sable 
noir d'Anvers, que M. d'Omalius d~Halloy a donné ~t cette 
formation. La glauconie s'y présente en grains réniformes, 
luisants, ressemblant ü des grains de poudre de chasse, 
d'une couleur noir verdâtre, vert olive, gl'is verdfttre ou 
jaunâtre suivant son état de décomposition plus ou moins 
avancée; sa poussière est vert clair. 

Nous avons eu l'occasion , il y a quelques années , de 
rechercher la composition de ce minéral. Nous avons soi
gneusement trié à la loupe les grains glauconieux de 
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sables provenant du fond du fossé de la grande enceinte 
des fortifications d'Anvers, près du canal d'Hérenthals. 
Ces grains, les plus volumineux qlle nous ayons rencon
trés, dépassaient parfois un demi-millimètre de diamètl'e. 

Voici les quelques détails ü mentionne!' sur la marche 
suivie pour l'analyse. 

Le dosage de l'eau a élé obtenu en chauffant au rouge, 
dans un co~rant d'azote, la glauconie préalabiement des
séchée dans l'étuve ü eau : la perte de poids constatée 
après cette opération a donné la quantité d'eau. 

La dissolution du minéeal a eu lieu après une atlaque 
au carbonate de calcium, suivant la méthode de M. Deville. 
Tout le fer a été dosé 11 l'état ferrique ; un essai spécial 
au caméléon a donné la proportion d'oxyde ferreux. 

Pour doser les alcalis, nous les avons transformés en 
sulfates , puis le calcul nous a donné, par la méthode 
indirecte, les proportions relatives de sodium et de potas
srnm. 

Les tl'aces d'acide phosphorique out été décelées au 
moyen du .molybdate d'ammonüique. 

Voici maintenant les résultats obtenus : 

Quantités d'oxygène. 

Silice. .50,42 26,18 26,18. 
Oxyde ferrique. 19,90 5,97 i 8,2I Alumine . 4,79 2,24 î 
Oxyde fenl'ux .. 5,96 1,32 

( 4,40 
de calcium 3,':H 0,92 
- magnésium 2.28 0,77 
- potassium. 7,87 1,34 

\ - sodium .. 0,21 0,05 
Eau. 5,28 4.,fül 4 ,fi!) 
Trace de mang·anèse 
- acide phosphorique. 

99,92 



Ces chiffres se rapportent assez bien à un rappol't des 
quantités d'oxygène des protoxydes, des peroxydes, de la 
silice et de l'eau exprimé par 1 : 2 : 6 : t. Nous ayons 
été ainsi amené 11 proposer la formule : 

(2 AP, Fe2 ) Si0 + 3 (Fe, K, Ca, Mg, Na2 ) Si+ 3 II2 

Il ne serait peut-être pas inopportun d'appeler l'attention 
des agl'iculteurs sur la qmmtité relativement consirlérable 
de potasse que celte glauconie contient, à côté de traces 
d'acide phosphorique ( ,1 ). Cette composition expliquerait 
assez bien la belle venue cle:ol s:ipinièl'es plantées clans les 
sables c1iestiens, chrns ceux, au moins, qui ne présentent 
point de couches gï"éseuscs trop près de la surface du sol. 

Ces sables noirs diestiens pourraient, pensons-nous , 
être employés avec avantages à l'amendement des terres 
argileuses, auxquelles ils ::ipporteeaient une quantité assez 
notable de potassium, tout en corrigeant leur compacité. 
On sait qu'ils ont été utilisés avec succès pour la confec
tion des mortiers employés dans les constructions des 
fortifications. 

( 1 ) La présence de l'acide phosphori4ue porterait à croire à l'ol'igine 
organique de la glauconie, conformément à l'opinion d'Ehrenberg. Nous 
sommes d'autant plus autori:'é à admettre ce mode de formation que nos grains 
glauconieux, vus au mi1.,roscope, paraissent formrls de la réunion de grains 
plus petits, de formes plus ou moins régulières, riui rappellent tout-à-fait les 
formes générales des foraminifères par leur surface arrondie et rugueuse et 
par leur mode de groupement. Cf. Ehronberg : Ueber den Gnrnsand; Berlin, 
'185ti ; et Dana: illanual of Geoloyy, p. 749, 2• éd., Philadelphie, ·1874. 




